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Problèmes éoonomiques vaidfttains 

Où nous saurons clairement qui l'on veut aider 
les petits ou les gres 

Que de^oìs n'avons-nous pas entendu déplorer 
le dépeoplement de la montagne et invoquer 
des remèdes à cette plaie. Cependant la mon­
tagne contìnue de se dépeupler. Le recense-
ment de la population valdótaine que nous 
avoDS publié dans notre dernler numero le 
démontre clairement. La population des com-
munes de montagne diminue à vue d'oeil; 
celle des communes du fond de la vallèe aug-
mente. Une commune. comme celle de Cha-
mois, par exemple, a perdu presque un quart 
de sa population depuis 1936. Cela seul suf-
fìt à démontrer qu'à la montagne, si l'on y 
vit, comme d'ailleurs partout, moins mal au-
Jourd'hui qu'autrefois, l'on y vit cependant 
toujours moins bien qu'à la plaine. Il n'est 
pas besoin, pour s'en convaincre, que les 
«messieilrs» mènent pendant quelques mois 
la vie rude et frugale du montagnard; il 
n'y a qu'à consjilter les statistiques. 

Or voilà qu'il se présente pour le Parlement 
italien une ezcellente occasion d'enrayer le 
dépeuplement de la montagne en Vallèe 
d'Aoste, et cela sans aucun besoin de dlstri-
buer des subsides, chose antipathique s'il en 
est, mais simplement en faisant respecter les 
droits de ces montagnards, de ces petits pro-
priètaires dont la vie, neuf fois sur dix, est 
beaucoup plus pénible que celle du simple 
prolétaire des villes. 

On à devine de quoi il s'agit: de notre droit 
à ce que la dénomination de «fontine» soit 
réservéJD exclusivement à nos fromages val-
dótains. Ce droit, nous l'avons dèmontré dans 
notre dernier numero. Quant à l'intérèt que 
nous avons de le taire respecter, il n'est 
que de réfléchir à ceci: que les grosses fro-
magerles industrielles de la plaine padane et 
jusqu'à celles de Danemark et de Suède 
baptisent du nom de «fontine» leurs imita-
tlons de notre frómage, ce qui prouve assez 
et la renommée que notre fontine s'est acqui-
se, puisqu'on s'empresse d'en explolter le 
nom, et le tort qu'on nous fait (tort ècono-
mique et tort Juridique) en permettant que 
l'on donne ce nom aux fromages de nos con-
currents, qui nous òtent alasi d'un seul coup, 
en se les appropriant, la plupart des avant»-
ges d'un nom qui s'étalt impose par près d'un 
siècle de travall consciencleux et de perfec-
tlonnements constants. 

Mais revenons à l'objet du présent article, 
qui n'est plus de démontrer nos droits, mais 
plutót comment on peut les défendre et com-
ment, en les défendant, on eviterà un plus 
grave dépeuplement de la montagne. Dans 
l'article de M. l'Assesseur à l'Industrie et 
au Commerce, publié dans notre numero du 
13 Janvier dernler, il a èté dit que, pour 
pbtenir en f̂ veur de nos fromages rexciusi-
vite de la dénomination de fontine sur le 
pian International, Il taut auparavant que 
nous obtenl<ms cette exclusivité sur le pian 
natlonal. 

De rexamen de cette question préalable a 
été chargée une commission de parlementai-
res. qui devra se prononcer sans appel sur 
nos droits à cet égard. La négation de ces 
droits causeralt à notre Industrie tromagère 
de graves Inconvénients, qui provoqueraient 
a leur tour un nouvel exode de nos nionta-
guards aUnsi qu'une plus ou moins grande 
prolétarisatlott de petits propriétsdres pay-
sans. Nous ne savons pas si les membres 
de cette commission sont de ceux aul déplo-
rent le dépeuplement de iti montagne et la 
(lUpMltloB dt la «ItMt (tot petits prapriétal-

res paysans, la plus saine de toutes les clas-
ses soclales. Nous voulons l'espérer, et nous 
voulons espérer surtout, s'il en est adusi, 
qu'ils seront conséquents et qu'ils saisiront 
l'occasion d'empècher le dépeuplement de la 
montagne et la dlsparition de cette classe en 
Vallèe d'Aoste, d'autant plus qu'ils peuvent 
le falre sans qu'il en coate un sou à l'Etat 
et non seulement sans que la Justice en soit 
offensée mais en obéissant au contralre à 
celle-ci. 

Selon le verdict que cette commission ren-
dra, nous saurons donc si à Rome l'on est 
pour la défense du petit ou du gros, des 
laiteries soclales ou des entreprlses capita-
listes, si l'on veut la conservatlon de la classe 
des petits paysans ou sa prolétarisation, le 
peuplement de la montagne ou son dépeuple­
ment. Nous saurons aussi, pulsqu'il s'agit é-
galement de concurrence Internationale, si la 
Vallèe d'Aoste n'est itallenne que quand 11 
faut lui demander du sang ou de l'argent, 
mais plus du tout quand il faudrait défen­
dre contre une concurrence déloyale sa prin­
cipale production, celle qui constitue à peu 
près l'unlque ressource de 70 pour cent de sa 
population. 

E. P. 

Séance du Conseil de la Vallèe 
Le Conseil de la Vallèe est convogué les 

14 et 15 mars pour discuter l'ordre du jour 
suivant: 

1) Communicatìon du Président du Conseil. 
2) Interpellations des ̂ tonseillers Dujauy 

(sur les contingents), Manganoni (sur les tra-
vaux d'endiguement), Cheillon (sur la pro-
tection de la fontine). 

3) Communications de M. le Président de la 
Junte. 

4) Proposition d'institution de la Commune 
de Gaby, 

5) Institution de cours pour les jeunes qui 
%3e dédient à l'hótellerie. 

6) FINANCES: 
Approbation du budget. 
7) Allocation de subsides: 
a) au Refuge des Pauvres d'Aoste L. 1.200.000 

(1.000.000 déjà attribué); 
b) à l'Hospice de Charité L. 700,000 (L. 

500.000 déjà attribué); 
e) à la Maison de la Providence de Chà-

tilion L. 100.000 (plus 80.000 par mois); 
d) au Refuge des Pauvres de Perloz L. 

100.000. d'Ayas L. 100.000, de Cogne L. 100.000. 

8) TOURISME: 
a) Achat de bancs pour les localités touris-

tigues; 
b) Souscription d'un capital actionnaire de 

300.000 lires de la Société «Alte Vette ;>, 
télésiège de Champlève; 

e) Allocation d'un subside extraordinaire à 
l'Association des Sports d'hiver de ' la Vallèe 
d'Aoste, L. 6.000.000; 

d) Achat d'une maison située à Aoste, Rue 
Plojuves, zone des Portes Prétoriennes. 

9) TRAVAUX PUBLICS: 
a) Construction du téléphérique de Cha-

mois - Allocation supplémentaire de 20.000.000; 
b) Travaux complémentaires aux maisons 

pour les sinistre! de Pont-St-Martin - Lires 
20,000.000; 

e) Programmo de travaux publics: 
1) AOSTE: construction d'un second tronr 

con de la route de Roisan, L. 40.000.000; 
2) AOSTE: Construction des écoles du 

Bourg St. Ours, L, 50,000,000; 
3) ARVIER: Travaux dans la rue du Chef-

lieu, L, 2.SOO.0OO; 
4) ARNAZ: Travaux pour l'achèvement de 

l'aqueduc, L, 2,500.000; 
5) BRISSOGNE: Construction d'un premier 

troncon de la route de la Commune de Bris-
sogne à la route nationale, L, 30.000.000; 

6) COURMAYEUR: Travaux d'élargissement 
et d'aménagement de la Place Abbé Henry, 
L. 4.500.000; 

7) COURMAYEUR: Travaux d'élargissement 
de la route de Pian Pencieux, L. 4.000.000; 

8) DONNAS: Travaux de construction de 
l'aqueduc communal, L. 4.000.000; 

&) LA-SALLE: Travaux d'achèvement du 
premier troncon de la route de la colline 
de La-Salle, L. 20.000.000; («uit, page s) 

T I K DK l'HIV I O M 

K^utiioti d'uniotiisUs de la t)aute ValUe a Morgex 
Dimanche 2 mars, un dìner des plus gais 

réunit à Morgex, à l'hotel de M. Bizel Pino, 
de nombreux Unionistes venus de plusieurs 
communes de la haute Vallèe. 

L'entrée de l'auberge étaìt pavoisée de dra-
peaux valdòtains, les salles bondées de mon­
de. Nous avons remargué la présence de M. 
le Président Caveri, de M. l'Assesseur Fos-
son, de M. le Cure de Morgex, de MM. les 
Conseillers règionaux Bottel et Cheillon, de 
M. Victor Rosset, Secrétaire du Comité exé-
cutif de l'Union, de nombreux Présidents de 
sections: M. Fosseret Félicien, M. Morise et 
les autré:^ membres du '^onseil de section 
de Morgex, Monsieur Meynet de Sarre, Mon-
sieur Georgy de ViUeneuve. M.r Perruchon 
d'Aymavilles, M.r Loyal de La-Salle, M.r 
Grivel de Courmayeur, ainsi que plusieurs 
Unionistes des commimes environnantes, en 
particulier de Pré-St-Didier, sans compter na-
turellement ceux de Morgex, qui remplis-
saient toute une salle à eux seuls. 

A l'issue du dìner, M. l'avocat Caveri prit 
la parole pour expliquer l'actuelle situation 
poiitique et admlnistrative de notre Région. 
Après avoir souligné l'utilité de ces réunions, 
qui permettent des contacts directs entre ad-
ministrateurs et administrés, il brossa un ta­
bleau objectif de la situation, en indiquant 
les problèmes administratifs et politiques qui 
ont trouvé leur solution et ceux qui n'en ont 
pas encore trouvé une: domaine régional, 
statut juridique et économique du personnel 
de l'Administratioìi regionale, répartitìon de­
finitive des impòts ehtre la Région et l'Etat,,. 
On voudrait leur donner une solution de com-
promis qui impliguerait de notre partlarenon-
ciation à certains points du statut régional; 
or cela nous ne pouvons pas le faire: pas 
un mot, pas une virgule de notre Statut 
ne doivtnt itre omis; noui ne Mroa» pai 

les dupes de cette « poiitique de l'artichaut » 
qui consiste à rogner petit à petit, sans qu'on 
s'en aper^oive, des droits sur lesguels l'on 
n'ose passer un simple et par trop brutal 
coup d'éponge. 

On nous reproche, dit encore M. le Pré­
sident, de médire des partis, d'en contester 
i-j fonction, l'utilité. Cela est faux. Nous de-
plorons simplement que certaines personnes 
soient assujetties aux partis au point d'en 
cublier léurs devoirs envers la Vallèe; nous 
devons au contraire nous sentir plus yaldó-
tains qu'hommes de parti, si nous voulons 
que l'on respecte notre Statut régional. Il y 
a un sentiriìent, l'amour du pays, qui doit 
unir les Valdòtains au dessus de IQUS les par­
tis et méme leur faire oublier quelquefois 
ceux-ci, quand l'intérèt du pays est en jeu. 
La conservatlon de notre autonomie et de 
«OS libertés valdòtaines dépend avant tout 
de la. solidarité des Valdòtains ainsi que de 
la capacité et de la fermeté de leurs diri-
geants. Le moment est venu de nouveau, 
pour les Valdòtains, de serrer les rangs, d'é-
tre etroitement unis. 

Ce fut ensuite le tour de M. l'exp. ind. 
Fosson, qui aborda la question du Syndicat 
autonome valdòtain que l'on est en train de 
constituer. La formation de ce Syndicat a un 
doublé but: celui avant tout de défendre 
plus efficacement les intéréts des travail­
leurs valdòtains, étant donne que nos Sec­
tions de travailleurs valdòtains n'auront ja-
mais le pouvoir juridique d'intervenir com­
me telles dans les discussions entre patrona et 
ouvriers tant qu'elles ne se seront pas consti-
tuées en syndicat; celui ensuite de résoudre les 
problèmes ouvriers en évitant de les faire 
servir à des spèculations politiques ètrangè-
res aux véritables intéréts des travailleurs, 
comma le font trop touvent le» nmdtfitti U4fi 

aux partis. On ne peut défendre eiiicacement 
les intéréts des travailleurs qu'en se débarras-
sant de toute sujétion envers les employeurs 
comme de toute animadversion prèconcue à 
leur égard. C'est ce que le Syndicat autono­
me valdòtain veut faire. 

Durant les dernières agitations de la «Co­
gne», l'intervention des «Travailleurs Val­
dòtains » a permis de résoudre le différend 
par une dècision des plus satisfaisantes. Aus­
si y a-t-il bien peu de travailleurs, parmi 
les valdòtains, qui ne soient à l'heure ac-
tuelle pleinement favorables à la création 
de ce Syndicat. Ceux méme qui étalent le 
plus contraires au début, en invoquent à 
préS3nt la rapide constitution. 

Abordant ensuite un autre aspect du pro-
blème, M. Fosson assure qu'il est juridlque-
ment Impossible et financièrement désavanta-
geux de fermer les portes du Syndicat aux 
non-valdòtains. Le projet de Statut du nou­
veau Syndicat prévoit par consèquent l'ac-
ceptation de ces derniers. Il assure également 
qu'une éventuelle prise de position antival-
dòtaine de ceux-ci serait efilicacement contre-
battue par nos Sections de travailleurs val­
dòtains, qui conservent toujours leur rai-
son d'étre malgré la création du Syndicat. 
A ce propos il rappelle la nécessité de for-
mer également une Section de travailleurs. 
valdòtains à Morgex, comme cela a déjà été 
fait à Aoste, à Cliàtillon, à Pont-St-Martin, 
et comme cela sera fait prochainement à Co­
gne, où, gràcè à la solidarité entre valdò­
tains, l'on a réussi dernièrement à faire em-
baucher 50 autres ouvriers dù pays dans les 
etablìssements de la «Cogne». 

(Suite page U 
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Séance du Conseiiride,-la Vallèe 
(Suite de la 

10) LA-THUILE: Elargissement de la route 
au chef-lieu, et constructioh d'un trottoir le 
long du mur du torrent, L. 20.000.000; 

11) LA-THUILE: Construction de l'aqueduc 
et des égouts, L. 10.000.000; 

12) MORGEX: Construction de l'aqueduc, 
L. 6.000.000; 

13) NUS: Construction d'un tronfion inter-
médìaire de 310 m. de la route pour St-Bar-
thélemy, L. 6.000.000; 

14) NUS: AUocation supplémentaire pour 
la route de St-Barthélemy. L. 7.000.000; 

15) OLLOMONT: Construction de la route 
Ollomont-Glassier; allocation supplémentaire, 
de L. 2.200.000; 

16) PERLOZ: Construction d'un sécond 
tronson de la route de Perioz, L. 25.000.000; 

17) QUART: Construction d'un second 
trongon de la ròute Quart-Ville sur Nus, L. 
40.000.000; 

18) RHEMES: Construction d'un trongon in-
termédiaire entre Frassinay et Créton, L. 
40.000.000; 

La Coflféreflce 
pur le Tiuel di Mait-Bluc 
• ALLONS DOUCEMENT, NOUS SOMMES 

PRESSESa. Tel était le principe de '̂l̂ utey 
qui était un réalisateur. Au sujet du problè' 
me du percement du Mont'Blanc, le moins 
qu'on puisse dire c'est que Jusqu'à présent il 
y avait un optimisme offlciel qui n'avaìt pas, 
eu contre^^rtie, des plans flnanciers blen 
arretés. Les plans techniques devaient égale-
ment étre mis au point. L'article que nous 
publions, tire du «Journal de Genève», nous 
fait état des difflcultés qui ont surgi récem-
ment à la Conférence de Paris. 

Il était temps que Ton abordàt sérieusement 
ce problème, il était temps que l'on sortit de 
l'optimisme officiel et que l'on envisageàt le 
pnÀlèìne «de face». Ainsi pouvons^nous dire 
que l'impression generale est que le tunnel 
du Mont-Blanc est un fait acquis, si laborieu-
se soit-elle la mise au point des projets tech­
niques et flnanciers. Les milieux de Turin, 
qui étaient contraires au percement du Mont-
Blanc, considèrent désormais ce tunnel cora­
me un fait acquis. «La Stampa» a déjà 
commencé une camp^^ne pour la construction 
d'une .route directe entre Ivrée et Turin. 
Nous sommes sur la bonne voie. 

Voici ce que dit le • Journal de Genève ». 
* * • 

C'est dans un mystère absolu que la con­
férence du tunnel du Mont-Blanc a travalUé 
vendredi et samedi derniers. Elle devait, sui-
vant l'ordre du jour établi, clore sa session 
samedi à midi. Mais les trois délégations, 
frangaise, italienne et suisse, ont manifeste 
leur volente d'en terminer une fois pour tou-
tes avec les discussions préalables et de ne 
PMi i8 sèvèTST avant ù'syoìT tìbom s un « r 

Les travaux ont donc repris ce matin, a-
près une journée de repos dominical. Du co-
t é s u i s s e . c e SOtr, l e m u t i s m e e s t e n c o x e coxn-

j>let . O H a f iar -me gv i ' i l e s t i i x i i j o s s i b l e d e t i r e r 

actuellement des conclusìonS du Iravail SC-
comjpìì avant fle voir ce gue donnera la s-an 
ce de demain. 

Du coté francais on est, heureusement, plus 
loquace. Au Mìnistère àes travaux publics on 
me déclarait ce soir gue la commìssìon pio­
nière Inter gouvernementale a décide de 3ur-
seoir à ses travaux pendant quelque temps 
aftn de permettre à deux sous-commissions 
d'étudier dans les plus brefs délais les pro-
blèmes techniques et flnanciers que comporte 
le projet de tunnel routier. Ces sous-commis-
sions doivent présenter rapidement. leurs rap-
ports qui seront afprs examinés en séance 
plénière. Celle-ci sera habilitée à prendre les 
Solutions qui s'imposent pour commencer la 
réalisation du projet. 

Le prolongement des travaux de la confé­
rence prouve que durant les discussions cer-
taines réticences se sont manifestées. On a 
considéré nécessaire de consulter les d'ffé-
rents experts et d'examiner les problèmes 
techniques pour la solution desquels plusieurs 
propositions furent dépogées. 

Un des participants fran«ais à la conféren­
ce m'a déclaré qu'une grande bonne volente 
s'est manifestée de part et d'autre mais qu'il 
existe des modalités techniques et financières 
qui doivent ètre étudiées plus attentivement. 
Une conférence intergouvernementale trop 
nombreuse n'est pas aussi apté à faire du 
travail rapide que deux sous-commissions res-
treintes composées de techniciens qui pour-
ront effectuer avec plus de rapidité et de 
chances de succès la mise au point des ques-
tions sur lesquelles l'unanimité ne • s'est pas 
encore réalisée. 

ROBERT VAUCHER 

- j 

l.re page) 
IV) SARRE: Construction d'une ècole au 

ciiei-lieu, L. 20.000.000; 
20) ST-CHRISTOPHE: Travaux d'aménage­

ment de la route entre Mespattaz et Nicohn; 
21) bT-iMlCOJ-iAS: Construction dés écoles 

du chet-lieu, L. 12.000.000; 
•^2) TOKUNON: Construction de l'aqueduc 

ex oes egouts, L. 3.000.000; 
d) Travaux D'aménagement et de goudron-

nage de la route iione-ront-Bozet, L. 2u.U0U.U00. 
w) AUHICULTURE: 
a) Acnat de terrain pour la construction 

de casernes pour les garaes forestiers a Cha-
tulon et Issime; 

b) Travaux de reboisement, L. 45.000.000. 
Ceite somme est aliouee comme suit: 

i> A n t e y L . ì .QiHj.ij'O'O', 
ù) Aoste J^. I:f6'à.i>t\i 

6) Arvier L. 470,000; 
4> Avise L,. 95.UÒ0; 
M) Aymaviiies L. 1.174.000; 
Ki) i3ionaz L. 34t>.000; 
li cnamois t.. atìu.uuO; 
b; cnarvensod L. 4.3Vd.000; 
») cnatuion JL. 1.913.000; 

kM) Courmayeur L. 988.000; 
Li.) ooues j-,. 1.067.000; 
ki.) uresaan L<. l.Ult).2U7; 
kó) Issime L, 793. 521; 
l i ; issogne JL. 3.811.173; 
i.\ì) Jovengan L. 1.027.500; 
it>; La Magdeleine L. 1.042.188; 
n) La-Tnuile L. 2.03/.000; 
)M) Morgex L. 1.245.000; 
i9> Nus L. 707.200; 
•i\ì) Ollomont L, 842.300; 
z i ) Oyace L. 1.910.357; 

22) fo l i em L. 92.200; 
23) PréSt-Didier L. 1.473.000; 
24) yuart L. 215.147; 
Zti) Roisan L. 807.500; 
26) St-Denis L. 1.097.205; 
27) St-Marcel L. 698.000; 
28) St-Vincent L. 1.041.800; 
29) Sarre L. 1.044.400; 
30) Torgnon L. 1.010.700; ^ 
31) Valpelline L, 685.200; 
61) Valsavaranche L. 1.1^6.264; 
33) Valtournanche L. 512.812; 
34) Villeneuve L. 1.396.100; 
35) Champdepraz L. 2.000.000; 
36) Cons. de Arbaz (Chall.-St-A.) L. 576.909; 
37) » » Arcesaz (Brusson) L. 687.400; 
38) » » Cerellaz (Avise) L. 2.391.000; 
39) » » Chamerod (Quart) L. 76.200; 
40) » » Champalé (Roisan) L. 330.000; 
41) » » Charbonnière (Avise) L. 1.260.875; 
42) » » Extrapierre (Brusson) L. 240.854; 
43) » » Gettaz (Montjovet) L. 2.210.621; 
44) » » Glassier (Ollomont) L. 513.000; 
45) » » Hérin (Champdepraz) L. 2.237.688; 
46) » » Magnéaz (Ayas) L. 1.165.000; 
47) » » Praz (Nus) L. 641,000; 
48) » » Sommarèse (Emarèse) L. 493.500; 
49) » » Trois Ville (Nus) L. 1.590.000; 
50) » » Vens (St-Nicolas) L. 2.114.000; 

51) )) ì) Véroine idurìerre) h 8DM99J 
e ) C r é a t i o n . tìl'viTie n . o \ x v e l \ e - p e p i n i è r e à A.os-

t c , L . 2 .500 .000; 

d) Travaux d'aménagement de la caserne 
des eardes iorestiers tì'Antey, 3-.. i.739.ooo-, 

e) V a c c i n a t i o n a n t l a p h t e u s e L . 2 8 . 0 0 0 . 0 0 0 ; 

f) Travaux d*an\énagemenl des zones frap-
pùes par ìes aì^uvìons à Donnaz, Pontey, Chai-
lant-St-Anselme, L. 12.800.000. 

11) INDUSTRIE ET COMMERCE'. 
SubSide au Comité Valdòtain pour les pe-

tites industries et l'artisanat locai, L. 5.000,000. 
12) DIVERS. 

A TRAVERS LE MONDE 

VIE DE L'UNION 
Le 17 février, la section locale de l'Union, 

a tenu sa réunion annuelle avec la piésence 
de M. le Syndic Cuignon Joseph, de Conseil-
lers communaux et d'un grand nombre d'u-
nionistes. 

Plusieurs personnes ont pris la parole pour 
rpppeler et le bon travail fait par notre mou-
vement pour le bien de la Vallèe et le tort 
que les partis politiques font en general à 
l'esprit régionaliste et valdòtain. 

VERRÈ8 
Vendredi 8 mars eut lieu à Verrès la Réu­

nion generale des inscrits. L'assistance était 
bien nombreuse, 

M. Corniolo donna le compte rendu de 
l'activité et exposa la situation actuelle dans 
la Vallèe et au sujet des élections administra-
tives communales. L'Assemblée a approuvé 
à l'unanimité ses propositions. 

M. le Conseiller de la Vallèe Joseph Bréan 
a donne un apercu des travaux et des ini-
tiatives de l'Administration regionale. La sec­
tion de Verrès souhaite que la dite admìnis-
tration aura à l'avenir une plus particu-
lière attention pour les besoins de Verrès. 

L'Assemblée a reconftrmé le Comité Di-
recteur de l'année pasiée. 

FRANCE. 
Le ministère de M. Edgar Faure n'a dure 

en charge que quarante jours exactement, du 
20 janvier au 1 mars, date à laquelle il a 

^dù démissionner devant l'impossibilité d'ob-
tenir de la majorité. de l'Assemblée nationale 
le vote des impóts qui auraient dù permettre 
de couvrir les crédits déjà votés par cette 
mème Assemblée. 

M. Paul Reynaud, indépendant de droite, 
dèsigné par le Prèsident de la Rèpublique 
pour former un gouvernement d'union natio-
naie, c'est-à-dire réunissant tous les partis à 
l'exception des communistes, a dù renoncer 
à ce projet, les socialistes n'ayant pas ac-
ceptè d'entrer dans un ministère comprenaot 
des degaullistes. M. René Pleven, auquel le 
Prèsident de la Rèpublique s'est adressé en-
suite, a refusè l'offre. Celle-ci a eté acceptée 
par M. Antoine Pinay, indépendant d) .iroite, 
qui a forme un cabinet compose de 4 indé-
pendants, 5 radicaux, 4 démochrétiens, 2 pay-
sans et 2 modèrés du centre. 

NEW-YORK. 
La personne qui doit battre le record des 

divorces est sans doute M.me Betty Cooper 
Calamusa, de Houston (Texas), qui vient de 
présenter sa douzième demande en divorce. 
Elle s'est mariée douze fois, avec dix hom-
mes différents, la première fois à quinze ans. 
Elle n'a que 39 ans, ce qui lui permet de 
battre encore son propre record. Cela ne dé-
pend d'ailleurs que de sa volonté, car elle 
aurait dit à un journaliste qui l'interrogeait 
sur les délices de la vie coniugale: «I l n'y 
a pas un de mes anciens maris qui ne soit 
prét à m'épouser de nouveau si , je le dé-
sire ». 

COME. 
Pia Caroselli Bellentani, la jeune femme 

qui avait, en septembre 1948, tue son amant, 
l'industriel Carlo Sacchi, a été condamnée 
par la Cour d'Assises de Come à dix ans 
de réclusion. A sa - sortie de prison elle de-
vra passer trois ans dans une maison de 
sante. Ceux-ci lui seront comptés sur sa pei-
ne, qui est rèduite ainsi à 7 ans. Dans sa 
sentence, la cour a tenu compte d'une cer-
taine infirmité mentale de l'accusée et de la 
provocation. 

* * * 
1 MARS. 
Un député communiste frangais, M.me De­

nise Bastide, àgée de 35 ans, mère de trois 
enfants, se suicide au gaz dans son apparte-
ment de Paris, on ne sait si pour des raisons 
sentimentales ou politiques. 

1-4 MARS. 
En Egypte, le roi Faruk charge El Hilaly 

Pacha de former un nouveau ministère, le 
troisième en six semaines, qui remplace ce-
lui de Ali Maher Pacha, dèmissionnaire. Le 
nouveau premier ministre, bien que nationa-
liste (il a d'ailleurs été expulsé de ce parti 
l'année dernière) est favorable à une coUa-
boration avec les occidentaux. Le roi a é-
éaiettien^ l&ii «useeti<ifre uour un. mois l& PAV-

lemem, Qe crainte que celuì-cì> où Qominenl 
les watàìstes (natìonallstes) ne s'oppose aux 
pourparlers anglo-égyptiens Que le nouveau 
mvcmcmcat A nmcauoa ùc coamucr a-
Gn de résouOre le problème 0e Suez. 

3 TAAnS. 
Uh avion de la liène Nice-Parìs s'(Cerase 

au sol peu après son décollage de Taéroport 
de Nice. Des 38 personnes qu'il avait à bord, 
dont 5 hommes d'équipage et 33 passagers, 
une seule s'est sauvée, une danseuse, qui é-
tait d'ailleurs dans un état des plus graves, 
ayant eu la colonne vertebrale brisée. Tou-
tes les autres ont i>ért carbonisées. 

4 MARS. 
Un tremblement de terre accompagné de 

raz de marèe secoue vlolemment une Ile du 
Japon, détruisant de nombreuses maisons, en-
gloutissant des barques de péche, faisant dé-
railler plusieurs trains et causant la mort de 
centaines de personnes. 

Chantiers-Mes de reboìsemut 
Nous venons d'apprendre qu'au cours de 

la séance du 14 février dernier la Commis-
sion Centrale du Travail a approuvé l'insti-
tution des chantiers-écoles de reboisement de 
Chàtillon et de Valtournanche. 

La somme proposee, minime aùparavant, a 
été doublée gràce à l'intervention de M. Fos-
son, Assesseur à l'Industrie et au Commerce, 
représentant la Région auprès de la Commis-
sion mème. 

D'autre part, il a été assuré que, lors d'une 
prochaine réunion, un accuell favorable se-
rait réservé aux propositions faites par l'Ad­
ministration regionale et par le Consortium 
obligatoire pour l'Instruction Publique con-
cernant certains cours professionnels pour 
chòmeurs. 

••• Près de Rio de Janeiro, le tamponnement 
de deux trains qui roulaient à 80 à l'heure, 
coùte la vie à 120 personnes. Centaines de 
blessès plus ou moins graves. Des chàcals 
humains qui pillaieiit les victimes sont fusil-
lés sur place. 

S MARS. 
A Rome, la Chambre des députès ètablit 

la censure preventive"* pour les publicatioYis 
destinées à l'enfance. 

*** Le Sénat italien vote la loi sur la sup-
pression des maisons de tolerance, proposee 
il y a deux ans par la senatrice socialiste 
Merlin. Pour entrer en vigueur cette loi doit 
encore obtenir la sanction de la Chambre 
des députés. 

2-3 MARS. 

Des secousses sismiques assez violentes o-
bligent les habitants de quelques villages de 
la province de Catania à passer deux nuits 
à la belle étoile. Plusieurs maisons se sont 
écroulèes, d'autrés plus nombreusss ont été 
sérieusement endommagées. 

6-10 MARS. 

Le parti républicain italien a tenu à Bari 
un congrès où les partisans de la collabora-
tion avec le gouvernement ont remporté la 
victoire. 

11 MARS. 
L'Union Soviétique propose aux puissances 

occidentales une conférence pour mettre fin 
à l'occupation de l'Allemagne et signer un 
traité de paix avec celle-ci, conférence à la-
quelle devraient prendre part tous les pays 
dont les forces nationales ont combattu con-
tre les nazis. 

12 MARS. 
Les élections «primaires» pour la Prési-

dence dss Etats-Unis ont commencé dans le 
New Hampshire, où elles ont donne la vic­
toire au general Eisenhower sur les deux 
autres candidats républicains Taft et Stassen, 
et la victoire à Kefauver sur l'autre candi-
dat démocrate, l'actuel prèsident Truman. 
Eisenhower a obtenu 46.441 voix, Taft 35.691, 
Kefauver 20,240, Truman 16.178, Stassen 6.672. 
Le New - Hampshire est un Etat à majorité 
républicaine. 

Uinauguratlon 
de l'Asile de Perioz 

Grande féte à Perioz le- 2 mars. Les Per-
leins inauguraient leur nouvel asile, cet' asile 
qu'un des leurs, M. le Chan. Glésaz, avait 
voulu et réalisé. 

Il s'agit d'une belle maison sur deux éta-

près de l'anclen ckàieau des Valleìse. 
Le Conseil de la Vallee, plusieurs bienfaf-

t e v i x s , oixt coTitxi t ivié È» s a comstxv ic t io -n , -maìB 

l ' a n i m a t e u r d e c e t t e i n i t i a t i v e a é t é M . l e 

CVian. Glésaz, qui a su trouver les -fotids, 

réunir les efforts, payant de sa personne, 
ne se lassant jamaìs de voulolr et de croire 
en la réussite. , 

C'est lui qui a trouvé le terrain (donateur 
M. Crétaz), c'est l'Administration communale 
et lui qui ont obtenu la subvention du Con­
seil de la Vallèe (3,000.000 de lires), c'est lui 
qui a sollicité d'autrés bienfaiteurs (L. 500.000), 
c'est lui qui a recu le cadeau du -matériel 
de construction, c'est de sa bourse qu'est sor­
ti Je restant de l'argent. 

Il meritali bien l'éloge de la population, de 
Sa Gi'andeur l'Evéque d'Aoste, des Assesseurs 
Berthet et Deffeyes, de M. le Syhdic Badéry, 
de l'Assesseur Soudaz et de tous les Conseil-
lers. 

Prenant la parole avant la bénédiction de 
rasile, M. l'Assesseur Berthet mit en évi-
dence l'effort que le Conseil de la Vallèe 
poursuit en vue de l'éducation de notre jeu-
nesse en allouant des fonds pour les asiles 
et les ^coles de hameau. 

Après la cérémonie oflficielle, tonte la po­
pulation visita les salles richement parées. 

Les autorités visitèrent ensuite les travaux 
de la route de Marine. Les travaux sont exé> 
cutès à corvèes par la population de Perioz, 
qui a encore cette noble « maladie de la Pier­
re » qui en a fait un peuple de bàtisseurs. 

Les Perleins espèrent qu'on les aidera aussi 
dans ces travaux. C'est le meilleur souhait 
qu'ils puissent faire en cldturant la féte de 
l'inauguration de l'aslle. 

/ • 
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LE NOUVEAU PONT O'AYISE 
P'sntòt l'on commencera les travaux de 

construction d'un nouveau pont sur la Doi-
r?, dans la commune d'Avise, destini à re-
lier le Chef-lieu homonyme à la Grand'route 
qui conduit au Col du Petit-St-Bernard. 

Jusqu'à présent on n'arrive à ce petit pays 
qu'en parcourant un étroit et malaisé che-
min muletier, qui descend jusqu'au torrent, 
le traverse par un petit pont et remonte as­
sez raide jusqu'au Chef-lieu en se déroulant 
à zigzags sur les pentes du mont au sommet 
duquel s'élève l'ancienne Tour du Chàteau. 
Ce chemin sert aux habitants du lieu, qui y 
passent à pied en transportant toutes choses 
à dos de mulet. 

Rarement les touristes laissent leur volture 
sur la Grand'route pour aller observer de 
plus près et visiter les deux anciens Chà-: 
teaux, le clocher de l'église et tout l'ensem­
ble très caractéristique de vieilles maisons 
construites aux temps passés' du moyen-àge. 

Ce village est environné par la petite plai-
ne d'Avise, d'une couleur vert-luisante, qui 
semble naìtre des rochers, et descend d'un 
coté toujours plus rapidement vers la Doire 
ei se perd de l'autre vers les hautes cimé ŝ 
recouvertes de sombres foréts de conifères. 

La nouvelle route, dont les préparatifs 
sont déjà très avancés, a un trace qui a été 
fait de manière à nuire le moins possible à 
la séculaire intégrité de cette splendide na­
ture environnante, à la sauvegarder méme. 
Elle gagne la rive en face par un saut hardi 
et aérien sur une profonde et large gorge, 
au fond de laquelle court bruyante la Doire, 
et còtoie ensuite la petite et luxuriante plaìne 
d'Avise. 

Au ìiom du Sport., 
ou le revers de la médaille 

Nous publions, sans commentaires, la photo 
d'une des nombreuses médailles distribuées 
à l'occasion des co\irses de ski organisées et 
patronnées ^ar l'hebdomadaire « Il Monitore 
Valdostano », et nous reproduisons en méme 
temps, dans son texte integrai, la phrase qui 
termine l'article anonyme publié dans le 
journal susdit (n.. 12 du 15 février, première 
page) sous le titre: «In nome dello Sport»: 

« Lo sport, per noi, è e sarà sempre al di 
sopra di qualsiasi bega politica ». 

L I iocumant provve exactement... le contrairi 

Cependant, l'aspect le plus caractéristique 
de toute l'oeuvre est constitué par le pont. 

Qui passera par là sous peu, en remontant 
la Vallèe, aura, à peine passe le détour où 
apparaìt la superbe vision du Massif du 
Mont-Blanc, une vision moins imposante sans 
doute, mais bien plus hardie: un pont aux 
apparentes gréles structures, appuy*é sur les 
roches d'une gorge, à environ 50 mètres au 
dessus de la Doire. 

Ce pont ne sera pas seulement un facile 
et pratique passage pour les habitants du 
lieu, mais aussi, pour le touriste presse, unje 
invitation à s'arréter pour visiter les beautés 
de notre Vallèe. 

Voilà maintenant quelques données techni-
ques sur le nouveau pont, qui sera forme 
d'un are à cintre radaissé, en beton arme, 
de l'épaisseur en clef de 65 cm. et à l'im­
poste de 115 cm.; il aura une portée de 60 
mt. avec une flèche de 11,27.*soutenant par 
des piliers les cótés du chemin qui aura une 
largeur de mt. 4,40. 

Pour la construction de ce pont or a pré-
vu l'emploi de 500 me. environ de beton, qui 
sera arme avec 32.000 kg. de fer. 

Dans la ligne architectonique* qui compose 
l'ensemble de ce pont, il n'y a rien de sura-

bondant, rien qui ne soit logiquement congu 
et essentiel, elle s'adapte assez bien avec le 
paysage et se fond; sans aucune indiscrétion, 
avec un monde né des siècles passés dans le 
cadre de la nature environnante. 

Voilà done un nouveau pont qui va s'unir 
à la sèrie des autres (Champdepraz, Quart, 
etc.) déjà construits dans la Vallèe gràce h 
notre Autonomie et qui resteront là pour do-
cumenter, dans les temps qui suivront, la 
prospéritè et la grandiosité de cette epoque 
de renaissance "de la Vallèe d'Aoste. 

Une àutre Commune sera ainsi, par ce pont, 
relièe a la Grand'route et au chemin de fer, 
les deux principales voies de communieation 
qui parcourent notre Vallèe dans toute sa 
longueur. 

Et après ce magnifìque ouvrage, ce sera 
le tour d'un autre, et d'un autre encore, jus­
qu'à l'accomplissement du programme que le 
Conseil de la Vallèe a établi, c'est-à-dire jus­
qu'à ce que tous les villages soìent pourvus 
d'une voie de communieation. 

Voi là, sans trop de mots e t .de dissertations, 
ce qu'apporte à notre petit pays cette Auto­
nomie encore trop peu appréciée. 

Davite 

R^éunion d' unjonistes 
(suite de la l.re page) 

D'ailleurs, continue M. Fosson, le Statut 
garantii, dans tous les cas où il y a égali-
té des autres conditions, la prioritè d'em-
baùchage et de conservation de l'emploi aux 
valdótains. En outre, un autre article pose 
parmi les buts du Syndicat la dèfense du 
Slatut régional de la Vallèe d'Aoste, dont 
l'application intégrale ne peut étre que d'un 
grand avantage pour nos ouvriers comnie 
pour tous les Valdótains en general. Enfin, 
un troisième article établit que les travail-
leurs inscrits aux partis politiques ne pour-
rcnt pas appartenir à l'exècutif du Syndicat. 

Les allocutions de M. le Président Caveri 
et de M. l'Assesseur Fosson furent vivement 
applaudies. 

Tout à coup la chorale de Morgex, rèunie 
sur la place, entonna, sous la direction de 
M. le chan. Domaine, le chant de « Monta-
gnes Valdótaines », qui fut suivi de . la 
« Blanchisseuse », du • « Chant du Vigneron » 
et de plusieurs autres chansons valdótaines 
que nous voudrions entendre plus souvent, 
surtout si chantées par des voix aussi belles. 

Puis différents groupes se formèrent, qui 
avaient à leur centre l'un M. le Président 
Caveri, un autre M. ì'Assesseur Fosson, un 
troisième MM. les Conseillers Bottel ou Cheil-
lon, et où l'on se mit à parler ici d'adminis-
tration, là de syndicalisme, ailleurs de pro-
blèmes agricoles, jusqu'à assez tard dans la 
soirée. 

De telles réunions sont très utiles, nèces-
saires méme, et ì'on r peut que fèliciter 
vivement M. Fosseret, M. Morise, le Conseil 
de Section et tous les Unionistes de Morgex 
d'en avoir organisè une qui a obtenu le suc-
cès le plus fìatteur. 

S P O R T 
T Z A .IT 

l.re j o n r n é e d« t'Iianipioiinat 

PRODUCTION ET STANDARD DE VIE 
Nous publions à titre de curiosile le tableau statistique ci-dessóus tire d'une publication 
du Mouvement Federaliste Européen et concernant la production industriellè et le standard 

de vie de l'ouurier dans différents pays : 

Frodac i lon e n 1950 
Henrew «le travat i néceiiMaireN il 
l 'ouvrier indnstr ie l inoyen pour 

nvheter : 

ÉTATS 
CHARBON 
Mllliers 

da tennes. 

AOiER 
•llllers 

da taanes 

VÉHICULES 
à MDTEUR 

mllliers 
d'anitéi 

Italie, Francc 
Al leM|M et Bsnelyx 

Étatfil«ls 
U i l i i Soviétliue 

2)7.283 
504.756 
268.800 

31.716 
87 720 
27 300 

687 
8003 

500 

' PAIN 
1 kg. 

VIANDE 
1 k|. 

HABITS 
ea lalna 

peur haiBia 

ÉtatsUnlt 
Franca 

Alienagna 
Italia 

Heures 0,13 
> 0.19 
» 0,26 
» 0,49 

heures 1 29 
» 4,F8 
» 6,23 
> 10.25 

heures 3313 
» 86,44 
> 90.19 
> 201.20 

Rèsultats des premiers matches: 

Sèrie A 
• Groupe A. 

Nus-Brissogne I 665-1574; Brissogne-St-Mar-
cel 220-2254; Quart-Villelranche 404-505. 

Groupe B. 

Pontey I-Challant-St-A. 371-1641; Chà'tillon-
Emarèse 494-505; St-Vincent I-Verrayes I 1116-
1336. 

« * • 

^Série B. 
Groupe A. 

Chambave-Planeville 1357-1347; Roisan-Vil-
Jair .277-1646; St-Christcphe-St-Barthèlemy 371-
10. 

Groupe B. 

Orbelia (Chal.-St-A.).Valtournanche 729-237; 
Pontey Il-St-Vincent II 534-824; Verrayes II-
forgnon 507-1155. 

Cette annèe les èquipes qui prennent part 
au Championnat sont au nombre de 32, ainsi 
réparties: ANCIENS: 2 Séries, chacune for-
mèe de 2 Groupes, chacun desquels est for­
me à son tour de six Equipes; JEUNES: 2 

I •'Groupes de 4 Equipes chacun. 

Voici les equipes de « Jeunes » qui s'affron-
teront successivement: '' 

Groupe A: l.e Journèe: Emarèse -St-Vin­
cent; St-Marcel-Verrayes; 2.e Journèe: Ver-
rayes-Emarèse; St-Vincent-St-Marcel; 3.e Jour­
nèe: St-Vincent-Verrayes; St-Màrcel-Emarèse; 
4.e Journèe: St-Vincent-Emarèse; Verrayes-St-
Marcel; 5.e Journèe: Emarèse-Verrayes; St-
Marcel-St-Vincent; 6.e Journèe: Verrayes-St-
Vincent; Emarèse-St-Marcel. 

Groupe B: l.e Journèe: Quart-Brissogne, 
Pollein-St-Christophe; 2.e Journèe: St-Christo-
phe-Quart, Brissogne-Pollein; 3.e Journèe: 
Brissoghe-St-Christophe, Pollein-Quart; 4.e 
Journèe: Brissogne-Quart, St-Christophe-Pol-
lein; 5.e Journèe: Quart-St-Christophe, Pollein-
Brissogne; 6.e Journèe: St-Christophe-Brisso-
gne, Quart-Poll«in. 

: Au Cinema .:'i 

Barbe Bleue 
Le film francais « Barbe Bleue » qui fut 

projeté en version originale sur l'écran du 
cinema Giacosa, mardi 11, comme nous l'a-
vions anncncé dans notre numero précédent, 
a obtenu un succès immense et bien méritè. 

C'est une légère et savoureuse parodie du 
conte homonyme de Perrault, où le person-: 
nage de Barbe Bleue, reprèsenté par un ac-
teur de grand talent, est le plus sympathique 
de ce monde. 

Ce n'est plus le sanguinaire tyrah, mais 
un aimable toqué qui veut se faire passer 
pour tei, en «trichant», comme le lui fait 
justement remarquer son majordome, qui est 
ici le véritable sadique. Et quand celui-ci va 
enfìn persuader son maitre à obéir à la froi-
de logique, à ne plu^ tricher, à étre vrai-
ment le personnage qu'il veut paraitre, quand 
Barbe Bleue va faire enfin exècuter d'un 
Seul coup ses sept femmes (dont six pas-
saient pour avoir été déjà assassinées et sé 
portaient au contraire à merveille), alors un 
événement imprévu emi)éche notre hèros d'e-
xécuter son cruel projet et lui conserve par 
la toute notre sympathie. 

Mais notre Barbe Bleue ne triehe pas seu­
lement avec les hommes, en youlant parai­
tre le monstre qu'il li'est pas, il triehe aussi 
ave<! les iemmés en voulant passer pour un 
don Juan brutal et sensuel alors qu'il n'est 
qu'un sentimental. « Pourquoi, dit-il avec une 
tristesse mélée d'ironie, les noces ne durent-
elles qu'un jour et le mariage toute la vie? ». 
Hi il énumère les plalsirs des noces: chants, 
danses, cour, etc...; il n'oublie que ceux de la 
nuit; d'où l'on volt qu'il n'aime en rèalité 
que les préparatifs, qu'il ne goùte que les 
plaisirs de l'imagination. Le reste n'est que 
moyen. Ce qui, pour le vulgaire, est le but, 
l-j. fin, n'est en rèalité qu'une condition de 
l'action et par conséquent qu'un. moyen. C'est 
sans doute pour cela que Barbe Bleue ne se 
rèsigne pas à suivre les mauyais conseils 
de son majordome et à tuer ses femmes: si 
ia fin n'est qu'un moyen, elle ne. peut pas 
justifier les moyens. 

Et qu'il ne goùte que les plaisirs de l'ima­
gination, on le . verrà tout de suite après. 
Sa femme, toute jeune et ingènue (mais ne 
jurons de rien, elle n'est peut-ètre qu'une 
fausse ingènue) sa femme, pendant le diner, 
fait en bàillant une rèflexion de ce genre: 
fc Comme je vais bien dormir cetite nuit! Et 
lui de s'esclaffer, goguenard, et de rire à 
se tordre.. Est-elle amusante cette petite, qui 
pense que la première nuit de mariage est 
faite pour dormir! Mais un moment après, 
dans la chambre" huptiale, sa belle lui ayant 
demandè d 'étre « gentil mari » et de lui 
chanter une berceuse, il la lui chante 
a.mablement (en la choisissant bien grivoi-
se, cela va sans dire) puis s'endort le pre­
mier, tout habillé, à coté de sa jeune épouse 
un peu surprise (elle aurait le droit d'étre 
indignèe) et ronfle jusqu'au matin, les sens 
et la conscience en paix. 

Et il est ainsi d'un bout à l'autre, un ai- ' 
mable fanfaron, mi-farceur, mi-sèrieux, qu'un 
envoyè de l'Empereur finit par condamner, 
pour le punir de ses gasconnades, à vivre 
k- restant de ses jours ave<f les sept femmes 
qu'il n'avait tuées qu'èn imagination. C'est une 
des scènes les , plus comiques. Barbe Bleue 
irémit d'horreur, perdant tout à coup l'air 
avantageux, le calme olympien avec lesquels 
il s 'apprétait à entendre la sentence qui. 
allait l'immortaliser. Quels crimes affr^ux 
a-t-il donc commis pour mériter chàtiment s i . 
cruel? De gràce, qu'on tienne compte des Ser­
vices rendus à l'Empereur, qu'on l'épargne! 
Òn daigne lui réduire sa peine au simple 
bannìssement et à la spoliation de tous ses 
bien. Il l'a échappé belle! 

Dans ce film, l'humour naìt à la fois des 
situations et des réparties. C'est un dosage 
bien rèussi, que l'on trouve rarement dans 
les productions frangaises de ce genre, le ge­
nie frangais étant essentiellement un genie 
rationaliste plus porte pour le comique qui 
se degagé du contraste des idèes que pour 
celui qui naìt du contraste des situations. 
A ces deux sources il faut ajouter aussi la 
mimique, particulièrement eloquente chez le 
protagoniste. Quant aux costumes moyenà-
geux et aux jeux scéniques, ils sont les plus 
suggestifs que l'on puisse imaginer. Il paraìt 
que « Barbe Bleue » est le premier film f ran-
gais en couleurs; en ce cas, le cinema fran-
gais pourrait, sans outrecuidance, s'appliquer 
rèloge contenu dans ces dexxis. vers de Cor-
neille; 

« Mes pareils à deux fois ne se font point 
connaitre 

Et pour leurs coups d'essai vfeùlent des eoup& 
de m«itr«!]ft. 
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A trave rs la Val I é e 
AOSTB 

Mariage 
Nous apprenons avec plaisir la nouvelle du 

mariage de M. Nadyr Vietti avec M.lle Carmen 
Zanasi. M. Vietti, étudiant en médecine et 
musicien compositeur, appartient à l'une des 
meilleures familles d'Aoste. 

Nous adressons nos félicitatlons aux jeunes 
époux. 

Décèi de M. Viale 
M. Viale Dauphin est decèdè le 7 mars à 

l'Sge de 71 ans. La nouvelle de son trépas 
a laissé un profond regret non seulement à 
Aoste, mais dans toute la Vallèe, car M. 
Viale était connu, comme chapelier, par une 
enorme clientèle. Honnète et travailleur, il 
savait ètre aimable avec tout le monde. Ses 
funérailles ont témoigné de la grande estime 
dont il jouissait. 

. Nous adressons à la 'famille Viale nos con-
doléances émues. 

BfMwes. — Dèce» 
Le 6 février, Avoyer Virginie, épouse Mar-

guerettaz Casimir, quittait ce lieu d'exil a-
près une longue maladie supportée avec 
une rèsignation chrétienne. Elle laisse dans la 
commune d'inetSasables regrets et le souvenir 
d'une excellente épouse et tendre mère de 
famille. Ses enfants en bas àge en pleurent 

. la perte prématurée. 
Le 1 février est decèdè aussi Margueret 

Jules, plus que septuagénaire, ancien can-
tonnier, qui jouissait de l'estime generale. 

Un autre trépau regrettable est celui de 
Cargnand Henri, célibataire, àgè de 68 ans, 
survenu le 20 février. Dès ses jeunes an-
nées il avait dù èmigrer en France pour sub­
venir aux besoins de sa famille. Au pays il 
a été pendant quelques années domestique à 
lliospice de Charité et au Grand-Séminaire. 
Puis avec une probité qui lui valut l'estima 
de tout le monde, il exerca aussi le métier 
de négcciant en bétail. N'ayant pas de famil-
le, il fut dès la mort de sa soeur, le pére 
nourricier des enfants qu'elle avait laissés 
tout petits. Il les eleva très paternellement 
et en Òi de bons chrétiens et de bons ci-
fcyens. Ses funérailles, rehaussées aussi par 
la présence de deux chanoines d'Aoste et de 
M. le Cure de St-Rhémy, furent une impo­
sante manifestation d'estime. 

ClieMillet. — Téléphone 
On ne peut pas parler d'inauguration, par-

ce que aucune cérémonie n'a été faite; mais, 
après un peu d'attente, le téléphone fonction-
ne lei depuis le 2 mars. C'est une oeuvre 
publique de grande utilité; les habitants en 
sont extrèmement satisfaits et reconnaissants. -
C'est grSce aux soins du Conseil de la Val­
lèe en particulier et è l'activité de nos Con-
seillers que cette oeuvre a pu étre réalisée. 

Cogne. — Accident mortel 
Dans l'après-midi du dimanche 17 du mois 

de février, Grappein Joseph feu Moìse a été 
victime d'unr grave accident de travail. En 
conduisant à travers la galerie du Drinc un 
locomoteur pour le transport du minerai de 
fer, on ne sait comment, il tomba du locomo­
teur et se blessà gravèment à la téte. Il 
fut relevé sans connaissance et transporté 
d'urgence è l'hdpital d'Aoste, où il vècut en-
core cinq jours. 

Agé de 40 ane, il laisse une famille de cinq 
enfants en bas àge. et un frère presque in-
flrme qu'il avait aussi à sa charge. 

A sa veuve et à tous ses parents, nous a-
dressons nos plus vives et émues condoléan-
ces. 

St-Cliriatophe. — Décès 
Nous avons appris avec regret le décès de 

M.me Bai Henriette V.ve Roullet. Toute la 
population de St-Christophe a témoigné, à 
l'occasion des funérailles, l'estime dont jouis­
sait la defunte. Elle laisse dans la douleur 
ses enfants Euphrosine, M.me Chenal, Emeric 
et Auguste. 

Nous adressons aux familles RoUUet et Bai 
nos sincères condoléances. 

— Mécontentement 
Outre lei pertes provoquées par les para-

Bites des cultures, notre population rurale 
doit faire face è certaines dépenses, souvent 
évitables, comme par exemple celle de l'en-
tretien de nos murs de soutènement. 

En effet, pour exploiter rationnellement une 
contrée aussi accidentée que la ndtre, nos 
aieux ont construit un rèseau assez impor-
tant de murs; ces chefs-d'oeuvre de patience 
soutiennent les terrains et empéchent leur 
glissement, qui pourrait étre provoqué mè-
me par le simple arrosage de nos campagnes. 

Or il y a des individus, généralement d'ori­
gine étrangère, soi-disant -simples chercheurs 
d'escargots, qui se transforment en de vé-
ritables saboteurs, car pour faire bourse 
pleine, ils ne craignent pas de défaire les 
murs et d'en rèpandre les pierres sur les ter­
rains voisins, provoquant ainsi le méconten­
tement des agriculteurs. On pousse au re-
boisement pour éviter des inondations com­
me celles de l'automne passe, qui ont cause 
de si cruels désastres dans d'autres lieux; 
parallèlement à cette action, ne serait-il pas 
sagé d'empécher l'ouverture de bréches dans 
un système de grande utilité comme nos murs 
de soutènement? 

Nous prions les Autorités compétentes d'in­
tervenir énergiquement afin de réformer cet­
te nouvelle forme d'atteinte à la propriéte 
privée, calmer le juste mécontentement de 
ceux qui sont restés fidèles à la terre et 
prevenir ainsi des incidents qui pourraient 
tróubler la sécuritè publique. 

Un sarrolein 
Torgnon 

Monsieur Aymonod Valérien, du village de 
Noson, a été l'idéateur et le constructeur 
d'une étable modèle bien réussie. abreuvoir 
automatique sur place, robinet d'eau couran-
te à l'entrée, système en bois pour le dé-
clanchement des fosses à purin, avec chute 
centrale en dessous en ciment arme; le pla­
fond en briques; le tout bianchi et lissé pro-
prement; les fenètres modernes, système suis-
se; tout cela fait une étable enviable, digne 
d'éloge à tout point de vue, où un beau bé­
tail de race bianche et rouge, soigneusement 
tenu, se trouvera à merveille et donnera de 
beaux fruits. Cela mériterait une bonne ré-
compense de la part du Conseil de la Val­
lèe et un diplòme avec médaille. 

Voilà un exemple qui est déjà envié et 
qui aura sùrement des imitateurs sur place 
et ailleurs. 

Nous faisons à M. Aymonod et à sa Dame 
nos plus vifs compliments de bonne réussité, 
ainsi qu'à leur jeune et charmante fiUe, qui 
en a mis un coup pour aider les macons, 
sans peur de gàter sa parure. 

Ce sera là également une étable où l'on 
fera avec plaisir, l'hiver, de bonnes veillées, 
en mélant l'utile à l 'agré*le, le badinage 
aux discussions sérieuses, les amourettes aux 
idées unionistes que l'on y lancerà et débattra 
en attendant que le printemps permette d'en 
faire l'épreuve. 

C. 

Vert. — Mariage 
Le 21 du mois de février, dans la chapelle 

du village de Clapey, toute odorante de fleurs, 
M. Gaìdo Gauthier a uni sa destinée à cel­
le de M.elle Fontan-Thessauro Bruna de Fré-
dèric, actuellement institutrice à Font-Bozet. 

L'époa::, technicien de valeur, est occupé 
à l'Ecole d'agriculture «l'Aoste. Etaient pré-
sents à la cérémonie du mariage, M. le Chan. 
Loye du Grand-St-Bernard, M. Plceot, direc-
teur de ilSeole d'agriculture d'Aoste, ainsi 
que divers am?s de l'époux, occupés à l'Ecole 
d'agriculture. 

Nous adressons au jeune couple nos meil-
leurs souhaits de bonheur et de prospérité. 

DIR. RESP. EMILE PBOMENT 

Imprlmerto ValdAtalne • Ao«t* 

COMIIUIME P B EiA»THlJlJLE 

Avis d'enchère 
pur locatioR d'alpaiei i t piturages eonnunaux 

Si rende noto che il 29 marzo 1952 alle 
ore 11, presso il Municipio di La-Thuile, in­
nanzi al Sindaco o chi per esso, si svolgerà 
un pubblico incanto con il sistema della can-

ala- vergine ed. osservando le norme conte­
nute nel vigente regolamento contabilità Ge­
nerale dello Stato, per l'affìtto delle Alpi e 
dei pascoli sotto indicati per l'anno 1952: 

1) Alpe RUTOR, capienza n. 50 manzi o 
n. 600 pecore, prezzo base L. 100.000, deposito 
preventivo L. 20.000 - Periodo di affitto, an­
no 1952. 

2) Pascolo SAVARETTA - TORMOTTA -
Capienza n. 250 pecore, prezzo base L. 60.000, 
deposito preventivo L. 12.000, periodo affitto: 
anno 1952. 

3) Pascolo BERRIER DE PORASSEL -
capienza n. 200 pecore, prezzo base L. 50.000, 
deposito preventivo L. 10.000, periodo affitto: 
anno 1952. 

4) Pascolo THUILETTA - Capienza n. 100 
pecore, prezzo base L. 15.000, deposito preven­
tivo L. 5.000, periodo affitto: anno 1952. 

Il deposito preventivo, che dovrà essere 
versato al Presidente al momento stesso del­
l'asta e che verrà restituito ai non aggiudi­
catari, servirà a far fronte alle spese con­
trattuali e d'asta. 

L'aggiudicazione sarà definitiva ad unico in­
canto. Gli aumenti delle offerte non potran­
no essere inferiori a L, 1.000 per l'Alpe RU­
TOR e a L. 500 per gli altri pascoli. 

I capitolati d'oneri sono visibili presso la 
Segreteria comunale, nei giorni feriali e nel­
le ore d'Ufficio. 

La-Thuile, 6 marzo 1952. 
IL SINDACO: Giuseppe Pagani. 
IL SEGRETARIO COMUNALE: 

Livio Jammaron. 

Ageice FIAT - Aoste - SIG. SICAV 
A F . B a t . Aos te 1/* - Té léph . 3147 

La nouvelle volture 500 C. «metallica bel­
vedere a quattro posti» est en vente auprès 
du concessionnaire. Toujours vaste stock de 
voitures d'occasion. Echange avec tout genre 
de motos et voitures. Facilités de payement. 

Commune d'Introd 

AYIS D'BMI'HÈUK 

Le 22 mars à 10 heures du matin on ré-
pétera l'enchère de la montagne de Pro-
vence, dont le premier avis a été publié le 
12 du mois de février. • 

Les principales conditions sont: prix base 
kg. 250 de benne fontine; cautìonnement de 
L. 15.000; présentation au moment de la si­
gnature du contrat d'une personne sùre qui 
signe aussi pour garantie; dép6t sur livret 
postai bloqué d'une somme égale au montant 
de 15% du nombre de kgs. de fontine offerts 
multiplié par 600. 

La charge de la montagne est de 30 vaches. 

LE SYNDIC 
(Dayné Etienne) 

Ferme à vendre à Montjovet pour trois 
vaches, avec vignes et grande maison. S'a-
dresser à M. Gens Pierre - St-Vincént. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE' DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 2158 

2, AVENUE DE LA GARE (prés de la Sangue Bérard) • Tel. 2198 

P r e m i e rs Ĉ o m m u n i a n ts 
Oar^oniiets 

Costumes p u r e laine b leu foncé L. 5.000 - 6.500 - 8.500 
» gr is pe r l e L. 7.500 - no ise t te L. 6.500 - 7.000 
» Marins L. 6.500 - 7.000 - Cadets L. 7.000 - 8.000 
» Àviateurs L. 6.500 • 7.000 - Smoking ( revers en 

soie) L. 10.000. 

Fil lé t te» 
Robes de tulle L. 4500 - Robes d 'organdi suisse L, 5000 

» c rèpe sa t in avec f ieurs L. 6.500 
Modèles de Haute Mode - Broder ies - Dentel les su isses 

Messieurs 
Completa p u r e l a i n e 

gris, no ise t te L. 7.000 - 8.500 
m a r r o n (cotelé) L. 1000012.000 

b leu et noi r L. 13.000. 

Complets Hiir mesure 
Peignè - P u r e laine gabardine 

T o u t e s t e in les L. 14.000 

P a i i t a l o n » p a r e l a i » e 
gris , noise t te , ver t L. 3.000 

P a i i t a l o i i H v e l o u r s 
p o u r j e u n e s h o m m e s élégants 

gr i s , no ise t te L. 3.800 
Te in t e roche L. 4 000. 

T e s t o n s foiitalsie 
Quadr ine - Pied de pou le 

CEil de perdr ix - P r ince de 
Galles - Modèles amér ica ins 

L. 7.500 - 8.500. 

Dames 
Manteanx deml-sainoii 

Pied de poule - P r ince de Galles - CEil de pe rd r ix 
L. 12.000 14.000-16.000 

Taillenrii 
gris , no ise t te L. 10.000 

cdtel(&e ver i , llleu, m a r r o n L. 15X)00. Gabardine 

H % B I T S S T T O I I ^ V S T T K S OCS a i A R I A G Q ; 
s u r mesu re et confect ionnés ^ Livra ison rapide 

l a i P K B n É A B L i : » 
p o u r Dames (réversibles) et p o u r Messieurs (gabardine maco - modèles brevetés) 

Cibìnt Orttipidiiin AUoisint Pìinoitiis H E R N I E 

LAMA RCA 
Siège: TUR IN - Rue Nicola Fabrizi, 43 

Tiléph, 77^586 

L'ORTHOPÉDISTE 

r«9oit tous les mardis de 9 à 13 heureS 

A O S T B -ALBBRGO ALPINO; 

Souffrants, voulezvóus immobiliser votre HERNIE 

sans interrompre votre travail f 

Elle sera contenne rapidement si vous voas servirei 

da contentif t^AMAACA, enregistré par le « Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Comm. Igiene Pubblica » 

Mottt u N. u n 

. iaansr.'^.^^fKa*ips3rsi^ - -

' V ì T ^ i i . d & •.'^ ^ **Bi. . V . , 


